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Prof. Loisette’sOnguent VISIIS MALADIES DES ENFANTS

SIROPde raifort iodé MEMORYPour les hémorroïdes internes ou externes. , 
ais «le se pro-La gué-ison ne manque jami 

dulre après quelques appïical

NVPPONITOIKV, FI.MIN-Pour !
( hémorroïdes av c écoulement interne de | 

sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients de ce re- | 
mède est la gomme 1 ure du Pin blanc d ]

Mis en boites séparées.

de GRIM A U LT A C •.Phiruiiisu à P vil

Dtpuis lingt mnii, et médloamiat const /•• 
ritultati Its plut nmtrquiblii dens lut 
ma'tdlts dut infants pour nmithcir l'hulla 
dt foil di morui it II lirop inl.scoroutiquê.

OISCOVERY AND TRAINING METHOD

;:t- gri»N-s! im*rH|inwnhil riini, by envions would lin
Tlhi' friin . • Dix l.’.h.irs.(nil «U which «li'iin-nrtmip iho 
iifh'-.ihlcil Ki.twrhirity :.nd piiim «niy of hi* tenchiiur >. 
’.-,•1 Lumen-'» Art <-f Never Forgvttin* is tvcopilml 
-dev in I»-h Ht.mi«nhrre» es merhine nn F.iwch in 
lemiiry('chim,. Hit Pi,»{iecitis(sentport fr-xi'givii 
•inivüM't tif i-i-i.- In nil part* ot the glnliv wlinhnve nct- 
tlty *i"ili,*,I hi* SysK ui by curt«i*P'iiule;iro. V.iuvinc 
va iv« S.i*>vi:i ir iirtif "Ji I .' f.f ,l|y y't'.: U </, ;. ■ /

Ilitit,:#,/# tr*.V ,v /.c i‘c,v x .-.#7/8

Il est sonverain contre l'engorge 
Vinflaiumatioo des glander do ton. lei gonrenea 
et lei iliveriei érui'tione de la peso, de la Ute 
et du virage. Il eieite l'appétit, tomfls lei Hmoi. 
combat la pâleur et la molleiie de» ch/.iri et 
rend aui er,aoti leur vigueur et gaie’., natu
relles. ll'est un admirable mé-licamer^ contre 
1er croûtes de lait et on eieelleot «époratif.En vente chez les Pharmaciens
SANTALoeMIDY

— PREPARE PAR — Pharmacien A Parla

,Ssr<rr.:oîïs.'SiSSiî,s
les écoulements. Très efficace 
dans les maladies de la veeele. 
Il rend clalree t«M urlnee lee
plue troublée.finus Medical k, EMORY

—- »u.u mi™. Books learned

IffillSiSSrëLes Médiramenu d-desses u tmmlà Perte» 
g Rue D»i«nn« ; A Montréal i «Aea LtbaH*.
Waa«0>i tenAS—leé-éPr--------^

Ottawa, Ontario.
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A. & A. F. !
—Lus réparations,

A. & S. N 
ment un très

BONS Pi
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d’excellente 1 
Prix et lundi 
qui aient jami
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ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX BT A 6BAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 
CHAMBRE A COUCHER dans tous lee GENRES 

— et tous les PRIX, chez---------

HARKIS & CAMPBELL

Cette ancieuue ei uonorable maison de meubles, a'Uttawa 
est conuue par le bon marché de ses prix et par la bonne qn., * 
lité des articles qu’elle vend.

(0 i'our Veut de Réduction jur tout Achat Argent Compta :n

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues ilT’onnor el Queen ( Prés de la rue Sparks)

Solution d'Antipyrine
TROUETTEcie

CONTRE

JHyraine*, iflanas fie Têtr Névralgies 
Caliqlies. .Isthme. Kin/ihgsème, iioutte 
llh n mutisme. Sciai igné et OQÜLEURS en general.

Avoir soin d'exiger I’AXTIPYttlNE ae TROVETTE
Vonto en Sro- à P.rls, S. MAZIER, rhsrmm, 254, SonK Voltaire 

Depositaire à Ottawa : D'F. X. valade 
Ed. MORIN A C1'. A Montréal : LA VIOLE

KT DANS TOUTES LES MINCI PA LBS PHARMACIES
A Québec : D' TTE * NELSON

■M m» woMBREini MtDeenrs Qtnr BMfxonnrr la ■■■

SOLUTION PAUTAUBERGE
AU CH LO A HYDRO-PHOSPHATE DE CHAUX CRÉOSOTÉ 
considèrent comme le remède le plue sûr et efficace contre les

MALADIES DE POITRINE
PHTHISIE, BRONCHITES CHRONIQUES, TOUX ANCIENNES et OPINIATRES 

L. PAUTAUBIRQI,
NS TOUTES LES PfUNCIIULBS I

En Vente ohes 
DEPOTS DA

22. rue Joies Céeer. PARIS.
PHARMACIES DU CANADA

•iuwêt*|«s

w of Toronto.
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Toronto,

tint debout sur le gazm. dins I ne point s'y rencontrer....... II s
l'ombr • d -s arbres déchirés ç i et c mcha dans son biteau et atten- 
h par un nyon de soleil super- dit. f-a rivière était si déserte i 
b • dans sa nudité triomphante. cette heure ! Il ne courait aucun 

Je vous avais dit que j t 1 • fe- d mg r d’être aperça . 
rais cria-t-elle aux petites pay- Tatiana vint sur le balcon et 
sa.in -s, restées sur l’autr *. rive, l’appela. Protégeait ses yeux 
qui riaient et battaient des mains de la main, la b mue créature 
Et maintenant, je vais me pro- explora le jardin du regaid; mais 

adieu! ni ses yeux ni sa* pen see n’al ‘fi
rent jusqu’à l’autre rive, et elle 
rentra daus la maison. Les cri s 
joyeux de s s enf nfs qui s > 
poursuivaient en jouant arrivè
rent aux oreilles du commandint 
mais sans atiemdre son intelli
gence Il ne pensait pas, il at
tendait: Sophie était quelquè 
part derrière les arbres et elle 
allait Vvn r.

falaise.
—Vous ne Vuul -z pis venir? 

disait Sophi % vous avez peur, 
vous qui savez nager ? tëh bien 
moi qui ne sais pas, j’y vais!

—Uh ! n’y allez pas, o’, st 
dangereux! criai nt i*s pe‘it s 
voix; vous ne connaissez pas li 

Eu revanche outre ses bains rivière; elle est justement très 
interminables, elle entrait dau-» profonde ici. Vous mouillerez 
la rivière à toit propos, vêtu*.ou vos hibits! 
non, sa is s >uoi de se mouiller 
jusqu'aux hanches, quand elle 
se prenait d’idée de Inverser le 
gu-, à plusieurs c-ntain s de 
mètres plus bas que la unison de 
Kouskine, Lnoleil, d’aill urs, 
séchait vite sur elle sa mince 
robe de toile.

Vers la lin de juillet, le soleil 
ayant déjà bien abrégé sa course, 
les ombres de la forêt, tombant 
sur li rivière avant le soir, ins- 
pi ait un d sir de fraîcheur et de 
repos. Une après-midi, v r . 
six-heures, Louk Lo kit-.h fu
mait sa pipe sur sou balcon, en 
regardant l‘s vastes piofondeurs 
du bois sur la rive opp sée.

Il les r. gardait, mais il ne les 
voyait pa^ U >o tète entourée 
de bon 1 s drues, deux grands 
yeux noirs dm* un visage d’u ie 
blanch ur de lait, abso baient sa 
pensée. Depuis quelque temps 
déjà, Tatiana s'étonnait de le 
voir i idi fier eut • t silencieux, 
mais e;le n avait guère le temps 
de s’étonner, la chère femme, 
av. c sa couvée et ^es servan-

t-oavait en défaut sur ce p>mt 
seulement; malgré l’effort di sa 
volonté, malgré l'absence abso
lue de costume de bai», habitu
elle ches les f-m nés russes ex- 
c pté d -ns la plus hante classe, 
elle ne pot 
nir sur l'eau

mystërie tsj lumière, étrangère à 
ce monde*

— Comment te plaît-elle? de
manda Tatiana à so i mari lors- 
qu’i s se trouvèrent seuls, à 
l'heure du sommeil.

—Comment veux-tu que je 
le sache ? répondit Louk Lou 
kitch sans se retourner: 
iilie qu’on n’a vue qu’une fois

Toute la nuit il re ta immobi
le, dans son lit, 1 e yeux ou\*erts 
pen lant que si femme endormie 
respirait paisiblement auprès de 
lui. Il ne parla plrs de l’insti
tutrice ni cette semaine ni les 
autres, excepté pour demander 
comment elle s’appelait.

—Sophie Savtcha Mazourof, 
sav it

* UN VUYAGEUP 
^ÜÎLe récent proci 
Paris raopel'e à v 
la République frai 
qui lui fut « onltt 
pt intre russe, dot 

Je revenais de : 
Daus notre train, 
jeune homme qui 
assure, ri^n de pa 
rouche. Il ava l 
grand écolier en < 
la liant dans le 
plaça avec soin, d 
valise • n cuir don 
mière heure de ro 
guère !f s yeux. ^ 
évidemment, fort] 

Vous savez cor 
est le chemin, tia< 

, ^ au milieu de ces p
1ère. On est vit- i 
paysage fuir, à tra 
wagon. On en v. 
genre, à causer, à i 
tuelles uutstioiis.

Notre juui e ho 
raauvaisi- giâce à 
interiogati 
dans l’ennui et l'oii 
qui n'en finit pai 
marqué qu’il était 
quiet que quelque 
à la valise do it il é 
en souriant, on lui

—Û'est vrai, fit-il 
un peu ; je suis 
grande maison de I 
suis responsable de 
que représentent le 
je suis chargé de jv 

Cette réponse, je 
de un p-r. U p 

' prudence t àt coma: 
(a nature de pes oh;

avait encore se soute

nue
mener;

D'un geste simpl , elle avait 
fait couler s *r sou corps déjà sec 
lachemi'ti et la jupe qu’elL 
avait a.ipor ées; elle chaussa ses 
gros souiliers de cuir et s; diri
gea vers l’épais couvert d bois 
où ‘lie disparut

Une à une, les tillettes, ap ès 
s'ètre vêtues, remontèrent le ch i- 
mm du village en ja ant de l'a
venture

Louk Lo kitch était resté im
mobile, les yeux fixés sur la mas
se sombre de la loiêt, sans pens ;s, 
sans li re arbitr ; il ne s mgeait 
à rien, m is der ière l’impénétra- 
ble rideau d) verdure, il voyait 
pireille à uns statue de marbre 
vivant, se dessiner la form f scalp 
taraie de Sophie.

La voix de sa femme résonna 
derrière lui, daus la maiso i don
nant un ordre, appelant un en-

tombee à terr , et se dirigea len
tement vers la porte du jardin. 
Quand il fut ho s d* vue, il se 
mit à courir et fut bien ôt daus 
i’osi raie. Quelques vêtements 
de femme étaient suspendus aux 
branches; "i les regirda d'un air 
co icentré et sauta daus tou ba 
teau amarré là.

Eu quelques coups de rames, 
il fat. a l’autr $ rive.Il hésita alors 
la forêt était vaste, ou pouvait

—Poarçanon! dit la jeune 
fille en éclata it de rire.

Un silence suivit, puis un
bruit d’o-iers froissés.......

Louk Lo ki ch éprouva un 
dé<ir si impérieux de descendre 
sur la barge pour savoir ce qui 
se passait, qu’il se trouva debout 
son fau euil loin derrière lui, 
comme mu par un ressort, mai* 
ce qu’il vit le cloua sur place,

, Baignée j'is ju’anx épaul s par 
l’eau bleue qui ri lit et frisson
nait autour d’elle, Sophie s’avan
çait 1 utemeut dans la rivière; 
une de ces mains tenait sur sa 
tête, avec un g ste de canéph »re 
antique, un paquet de vêtements 
l’autre, armée d’un bâton, sui
dait avec précaution laSouzla.

Elle tâtonnait du pi *d,de p ;ur 
des trous si fréquents dans !e lit 
des rivières; les lèvres serré s,les 
sourcils rapprochés, elle p enait 
fort au sérieux sa fantastique 
expédition, n n sans dangers. 
Un instant,elle di-parut jusqu'au 
cou, puis l’eau vint caresser le 
lobe de ses oreilles et sou men
ton qu’elle relevait instiuclive-

La voix, dont le timbre sonoie ment.......
hantait le commandant, monta Louk Loukitch réprimt un 
tout a coup jnsq l à lui Un juron d’angoisse et, an même 
c dioqnc animé s’e.ait engagé sur moment, elle emergeatout entiè- 
la berge, audossotts du la petite fe, gravit la pente escarpée et se

répondit Ma.h a, qui 
toujours tout. Le soleil déclinait; l’o nbre de

venait fraîche; la rivière sautil
lait dms des pati s remous étin
celants là où les arbres laissaient 
filtrer quelque rayon; ailleurs, 
elle courait bleue, d’un air pressé 
Louk Loukdch y ] trempa la 
main et trouva qu’elle était très 
froide.

Enfin, Sophie sortit du bois. 
E le s’était lait dans quelque 
clairière un chaperon de bran
ches entortillées qui retombaient 
sur ses épaules et sur sou sein; 
sa chemise lâche gli-sait à gau
che, laissant voir sa chair nacrée 
Elle sent lit bo i; une fine olenr 
de menthe et de framboises s'a
joutait au parfum d’ama ides 
exhalé de sa peau jeune et frai- 
ch*.

IV

Sophie avait pris cependant 
l’abitude d’aller ei de venir dans 
la ra.aisou Kou>kine, où tout le 
monde, excepté le m itre, lui 
faisait fête; elle av.tit une grande 
liberté d’allures qui la sauvait de 
l’importunité, car elle semblait 
chez elle dans l’univers entier.

Les enfants du village s’étalent 
bien vite accoutumes à elle; 
après les heures de classe, ils 
l’entouraient familièrement et 
l’emmenaient aux bous endroits 
de la lorêt pour y faire des cueil
lettes. Pen tant les chaudes 
journées de juillet, elle se faisait 
suivre à la rivière par ungroapa 
de till ttes déjà grandes, mais 
qu’elle dépassait de toute la tête, 
et elle leur demandait de lui 
apprendre à nager.

Son ad re se pu commune à 
tous lee exercices du corps se

OMS -1U

il ramasse sa casquette,

tes!
Elle avançait lentemmt, avec 

un léger balan :ement des han- 
chas, on chinta-it à demi-voix 
une chanson paysann *;

(4 cu/KH|i*er)
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i

PETROLES CHEMIN DE FER
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Huiles pourles Machines.
El IN

VENTE EN G-ROS PAR
T. A

Ls Roule dlrecte'.’entre l’Oueel et tous les 
points du Baa du St. Laurent, de la Baie 
rtee Chaleurs, province de Québec ; ain- 
ei nue le Nouveau-Brunswick, la Noua 
vell-'-Kcoere, Vile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, leu Iles de la Madeleine, 
Terreneuve et St Pierre.

Les traiub express quittent - Montréal et 
Halifax, tous les jours (dimanches exceptés) 
et ee rendent a destination de tous ees 
points, saris chaiigenient de char», en 27 
heures et 50 minutes.

do iTtitercoIoni al qu 
étions sont brillam- 

par l’élevtricité et chauffés par 
lu locomotive. Tout cela donne

Les trains express

SAMUIL ROGERS
oïl

vont dans ces 
ment éclain's 
la vapeur «le 
l»eaiicoup d’avantages, de confort et «le sû
reté aux voyageurs. 

A tous les trains 
char» réfectoire et

directs sont attacln'-s 
, nouveaux et élé-- 
ai s-salons pour egants, de même que les

On se rend par celte route à toutes les sla 
lions p«ipulairi-s de [s-vlie « t de bains «lu Ca
nada sur le parcours dt V Intercolonial.

MALI.KH

O O.,
Bloc DE l’Hotel Russell

OTTAWA
LION K DK8 PA8HAGKKS KT DR8

Can ADi kn n KH- Et: KOPÉitNNis 
Les passagers pour la Grande Bretagne ou 

[ le Continent, quittant Montréal le jeudi 
matin arriveront à temps pour prendre le 
vapeur d« la malle, le même soir a Rimons 
ki.

L’attention des expéditeurs est appelée 
les grandes facililV-s offertes pour le 

transport de la fleur et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provin- 

l’Est et «le Terreneuve, aussi pour 
talion «les grains et des produits cx- 
aux marchés de l’Europe.

Pour billets et informations concernant le 
et le passage s'adresser à 

E KING, agent des billets,
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTING ER,
Surintendant-Général

Vins de porte, Sherry division, 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de 
7 ans.

Le premiers médecins recomman 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

I >' 'liés

C. NEVILLE,
Bureau «lu Chemin de Fer, \ 

Moncton N. I>. 18 Juin, 189(1. /Rideau, entrée'mu le maruché d’Oltawa. Zf 97,

NOUVEAU ! !

épicerie de première classe au

66 RUE GEORGE 66 IMPORTATEURs-a-vi> e marché DyX

r'n arrièreJ«lc mon magasin de Liqueur* 
* rue Rideau]

| '

NEVILLEC. rr
UNIMENT GÉNEAU

36 AJVS DE SUCCÈSm plaçant le 
*>i« sans ' u- 
leur ni chûte du 
poil. — Guérison 
rapide et sftre 
des Boite

iniei i*-nines2 
Anglaise 
EcossaisesEoul u re a,

s Engorge- 
:parvms, ete.

Ecarts, Molettes, Vesslgoni 
ments des Jambes. Sums, E
PhieGÉNEAIÎ, 275,rue St-lfoDoré.PariB
00€XX»0<r<7 OO

------Coi ’i des rues-------

1 ’

M®
OTTAWA

Attendez Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u 

Huile, 
Etc.

U FOÜEE DE TOILETTE

ALBANI ARTICLES

De Peintre en General
JB1 E TT I II» IL. E T O 3ST un 1 ‘ ue sa‘s tJ110* (le fruste et de 

libr-, comme un g ùt de fruit 
sauvage, tin la voyant marcher 
on la devinait incapable de p r- 
ter 111e robe à train •; ses b Ile- 
mains, souples et fort -s, auraient 
fait craquer des gants, et sa taille 
pleine et ronde, jouait librement, 
dans une rob; de toile étroite- 
tement serrée, mai-totalemeut 
dépourvue de btleines.

—l a belle tille! murmur i le 
commandant; aussitôt, comme 
s i eût regretté d’avoir parlé, *1 

lèvres l’une contre l’au
tre et resta silenoiex tout le reste 
du jour.

L s enfants ne firent point d ; 
même; Maclia, qui ne doutait de 
rien, se mit en embuscade près 
de la porte du jardin, et, vers six 
heures, elle amena triomp .il t- 

l’institutrice, qu’elle avait 
invitée à entrer.

Mme Kouskine se montra 
bienveillante et bonn«*, comme 
toujours: la nouvelle venue no 
lui plaisait p.is beaucoup; il y 
avait en elle trop de rudesse et 
de bizarrerie pour lui inspirer 
de îa sympathie; mais c’était 
une étangère, il convenait de la 
bi n recevoir et de lui offrir tou
tes les ressources d’une hospita
lité simple, mus san réserve.

L?s enfants s’approvisiomè- 
tout de suite dans la b usquerie 
de la jeune tille, ils avaient ro- 
n arqué quelque chose, ;le leur
I ropre sponianité. Bie-itôt, filles
II garçons, lui parlèrent commo 
s’ils lavaient connue de tout 
temps. Quand elle les quitta,

. ils la reconduisirent en grande
a vue cela, rien de ce que le po npe, dans Li claire nuit de 

Hioudii appelle jij charme, mais join, qni acoibliut baignée d e lie

LOUK LOUKITCH
PAR—

HENRY GREVILLE

III
(Suite)

—Maman regarde la, dit Mâ
cha en tirant sa mère par la 
manche. N'est-ce pas qu’elle a 
l'air d’un garçon?

Avec l’imprudence de ses qua
torze ans, la fillette avait parlé 
tout haut; l’institutrice tourna 
la têt • et Mme Kouskine r çut 
le regard de deux yeux noirs 
beaux et durs, de ces yeux qui 
semblent avoir une pointe de 
diamant au lieu de prunelle.

—tille est. jolie, dit la mère, 
désireuse d’effteer l’impressio-i 
qu’avaient pu produire les pa;o- 
les de Macha, si elles avaient été 
enteudu- s. Mais la jeune per
sonne ne parut point 1 s avoir 
remarquées; elle passa rapide
ment et se dirigea vers la riviè-

serra s *s

re.
C’était une belle fille d’envi

ron vingt-ciaq ans, do stature 
moyenne, à la fois élégante et 
svelte sans minceur, avec un nir 
robnete. Son teint, d’une blan
cheur éclatante, accentuée par 
•es cheveux, noirs aussi, coupés 
courts, et qui frisaient en petites 
bondes drues autour de sa tête 
bien modelée, portée sur un cou 
superbe.
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